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ORT:-iOSIPHOlT GIlANDIFLORUS :SOLDe •LABIEE lmDICIITAL~ DU SUD-:s3T ASIATIQUE.

paT ~oelo~ A.A.OLDEr~. bot~ïiste au Centre O~STOM de Caye~ïe.

Ort~lOsipho:;'1; grandiflorus Bold., le kou'::i1io-l~o'L1.,tying (= nouatacl1.e de chat)

des JavanuiG, est connu pour ses vertus oGdicQles • nu~s la pharmacopée

populaire, puis dans les pharmacopées of'~icielleG dlELœope, on signale

q~llliïe tiGm~e de ses ~euilles a pour effet de dissoudre des calculs ré­

na'LD[ (nép~~olithes). Dans ce qui suit, on trouvera la description biolo­

gique et t~~ono~ique de la plante, son Dode Glenploi, et lli~ bref' histo­

~ique de so~ introduction en Guyane et aUJ~ j~:tilles. Il va de soi que la

présente r-ote ne pourra janais remplacer llavis d1un i~édecll~, seule per­

sonne qualifiée à juger de oaladies et de so~~o, et que nous déconseil.

Ions fortene:1.t au lecteur Udlessayer ce que ça donne" d.ès qulil. croit

"que cela peut bien être lea reins".

Plante ligneuse arbustive, Orthosiphon gr~:~i~lorus ne forne pas de

tronc et se présente en masaif' mi-sphériq~e qui peut atteL~dre une hau­

teur de l,sa nstre. Cette forme est réalisée 9ar des ra~eaux à inflores­

cences teruinales, relayéa, après f'loraiso~, par plusieurs rameaux du

oêwe type issus de bourgeons axillaires sit':0s juste en deasous de l'in­

florescence (fig. 1).

Ce mod~le de croissance déter~ine la façoL de récolter le natériel médi­

cinal : e.::.. el:llevant leD soonets de jelh"leS r;:"!.~le2.UX (:rig.2.), 0':1. provoque

le débourrenent de nouvelles br~Lches affi~ ~isselles des feuilles basales

laissées en pl.ace (fig.3.). ~î procédant ~L~Gi, on dispose à l.a fois des

parties végétales l€s plua actives sur le plan oédical - ~es jeunes som~

oets -. et dllli~e possibilité de provoquer l~ ~oroation de tels sommets

en rytl~e accéléré.

~es ranea~~ du koucis kouby.±ng se courbent à Desure que le poids des

relais situés à leurs extrémités devient pl~s grQ~d. La direotion de la

courbure eGt souvent déternllîoopar la phototropie positive de ces relais
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QrthoBiphon grandif10rus Bold. - Fig.lo-Imode de croissance,à articles

terminés par une inflorescenoe. - Fip,.2.-lm6thode de prél~vement des

parties médioalement actives. - Fig.3.-lrésultat du prél&vementlde ncu­

veaux articles se développent aux aisSelles des feuilles laisséew en

place. - Fig.4.-lmode de croissancelle. articles qui touohent la terre 1-

forment des raoines adventives. .'
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qui s'orientent vers la luaière oaxioale. A un certain ClOnent la

courbure devient si prononcée que les relais supérieurs touchent

la terre ; ~~e néo~or:~tion de racines adventives a rapidement

lieu à l'endroit de contact (fig.4.). ~n facilité de néoformation

ce racL~es s'avère fort utile pour reproduire la plro~te qui se

bouture fort aiséuent : il suffit de couper quelques br~~chest de

les cettre dru~s un verre d'eau et de prendre SOll~ que le verre

reste recpli, pour qulune épaisse toiso~ de racL,es se développe

da..."î.S l.u~e quinzaine de jours.

On peut ensuite transplanter les boutures. Pour obtenir les meil­

leurs résultats, une terre assez légère et assez riche est néces­

saire. La plante supporte une 1umLLosité assez forte, dont elle a

besoL~, cais w~e exposition en plein Doleil pendant toute la jour­

née ~e siest pas avérée optimale à Cayenne. Snfin, il est nécessaire

de bien arroser dès le début de la saiGon sèche, car l'espèce deman­

de des conditions huoides.

On reconnalt Ortnosiphpn grandiflorus a~ caractères suivants. Les

ramea~L~ sont carrés. Les feuilles, opposées, montrent des pétioles

dlhabitude courts nais atteignant exceptionnellement une 10ngueur

de 3 co, et des lanes e1liptiques à SOLIDet et base assez aigus, à

bords en dents de ocie grossières, et oesu~ant entre 3 et 10 cm,

de long~

Lli~lorescence, si j01ie que llespècc J est éga1ecent recherchée

comne plante décorative, est terminale - située au bout dlun ra­

ueau - et attell~t ~'e longueur comprine entre 10 et 2~ centimètres,

ctest UL~ épi à axe prL~cipal pourvu de poils roses, sur lequel se

trouvent des vertic~lles de 6 fle1.œs blm~c~es à très longs étaui­

nes et style qui sont à 1 1 origine du 1-:0U javanais très approprié

de lIt:loustache de chat Il. La floraison ost acropète : les t'leurs

coooence~t à slouvrir en bas de lIL~~lorescence ; celles situées

au DOOL10t s'ouvrent les dernières. Le rytl~e d1épanouissement des
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verticilles successifs est assez lent, do sorte que llinflorescence

tiont longtemps dans L~1 vase.

La ma1trosse de maison qui décore a~~si son salon verra donc, après

lliîe seoaL~e enviroil, des fleurs en haut de llinflorescence, des

fruits en bas - slil y a eu fécondation -, des jeillîos relais aux

aisselles des feuilles supérieures, et des racines néoformées sur

le ~out de la tigo tre8pant dans l'cau du vase.

Le calice de la fleur Qontre une lon~leur d'environ 7 ,~. et des

lobos llîégaux à bords pourpres. La corolle ost d1un blanc éclatant,

parfois - surtout dans le bouton - tOll~t de rose ; son tube étroit

est de l cm., et los lobes ll~égaux, dont les 4 supérieurs sont

q:u;a s i entièrer.lent réunis, atteignent prosque la r:18uo longueur.

Los l~ étamines et 10 style, blancs 0-1; à éUîthèros et stigme pour­

pres, dépassent la corolle de plusieurs centimètres.

+=+=+=+=+

Les parties médicinaloment les plus actives sont les jeunes sommets

de raDeaux en croisslliîce et les jOlli~os fouilles ; on peut los em­

ployer à llétat frais, uais égalom0;:~ séchés. Il peut ~tre utile

de so constituer lli~0 réservo de Qat6riol sec. Pour cola, il suffit

de récolter régulièrewent les parties indiquées, do les mettre on

couches séparées par du buvard, et do los entrepvser dans un endroit

très soc (salle clit:K1.tisée, armoire chauffante près de l'ampoule)

a:fll~ d1effectuer lli~e dés~ydratation rapide.

On prépare la tisane soit avec 5 grumuos de koumis koutying seo,

soit avoc du matériel frais en qu~~tité suffisante pour remplir le

creux de la main, non tassée. On a L~té~et à le déchiquetor, par

exeople on 10 coupant en lanières étroites à l'aide de ciseaux.

Cette oatière, sèche ou fra1che, ost déposée dans w~e théière dans

laquo11e on verso ensuito un litre d'o~u à ébullition. La tisane
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doit ir~usor pendant 10 minutes ; apr8s cette période, les feuilles

doive~t 8tre enlevéos. Le liquide est bu par petites tasses à ll~ter­

valleo réguliero dnr-o le cours d'Wîe journée.

Il faudra se garder de ourd0ger le kounio 1coutyi...'"lg en prenant soin

do no pas eoployer des quantités de entière végétale dépassant

colles citées ;

de ~o pas eoployer une quantité d1enu ~îférieuro à un litre;

de ::::"0 pas laisser in:fuser trop longtei:.1ps (donc en enlevant les

feuilles à teqps)

de no pas avaler le litre de tisane d'a~filée

de ne pas poursuivre le traitement au-delà de trois à quatre jours.

Orthosiphon grandiflorus n'est pas une pm~acée. Il y a lieu de pen­

oer que la plante est surtout active pour dissoudre les calculs

rénaux co~stitués d'oxalate de calciu~. On sait (co~m.pers.de

G.OLD~I1AH, pharo.acien) que le koumiG koutying cDIltient des doses

importx~tes de potassiun incorporé dm~o dos complexes orgruîiques.

On peut donc supposer que son action repose sur l'échange de

catio~s Ca ++ du calcul contre déux cations K+ du complexe organi­

que. L1oxalato de potnsoium étant soluble à l'eau, le calcul dispa­

rn1trait progressivenent avec les urines. Les dmîgers dlQ~ surdosage

ocraient ceux d'lli~e ~Ltoxication nu potassium.

0LG eapèce voisine, O.stacineus, des Indeo, est COl~ue en diuréti­

que (CR~E, 1965, Précis de 30tanique, I~.Coll.Préc.de~Pharm.,~d.

d:c~:::;OIT,Paris). O.grandiflorus l'est lég3r~nent, à notre expérience.

+ = + = + = + = + = + = +
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Originaire de Java, Ortbooiphon grm1difloruo Cl été ~1troduite au

:Jurinar.r dans les lli"l.:.'léeo 1950 (O:JT~IDO::1F, 1~52, IJuttige planten en

:Jierplffiîten in Surinamo.~ull.Lffi~db.Pr.~tat.:Jurinaue,12).Devant

utiliser lli1e tisane de cette plante C~~ proocription ~édicale - 1eo

~oliu orthosiphonis do la phar~acopéo néorl~1daise -, nous en avons

introduit des boutures à Cayenne en 1963, à notre usage personnel..

TranoplaIltés au Jardin 30tanique du Co::.-tre OH3TŒ'1 de Cnyen.."'1.e cornne

pl~~te décorative, 1le~pèce a suscité llL~tér8t de nombreux visi­

teurs locaux, dont plusieurs so sont po~œvuo de boutures. La plante

o'eot rapidement acquis lli~e solide réputation d1efficacité contre

leo coliques néphrétiques.

Paroi nos visiteurs so trouvait égalou0~t llauu6nier nilitaire

proteotm1t dos Antilles, le Pasteur IYDITr, qui à oon tour a introduit

Orthosiphon grandifloruo à la Hartiniquo ct à la Guadeloupe. Selon

nos re~seigne~ents, llespèce comoence Ù o'y répandre de jardin en

jard~~. ~es plantes issues de cos bout~eo sc trouveraient égale­

Dent à la station fu~tillaise de ltI.~.L.T••

Le nOLilire de per~or~~co disposm1t de la plm1te au~entant sans cesse.

il no~o a paru utile de rédiger cette ~ote résuow1t noo co~~aissan­

ceo 1;:: concernaJ.'1t. lIous soulignons encore 'Lt...'1.e :fois qulen aUCUZl cas

0110 :::0 pourra tenir liou dlun avis do nédeCll'l.

Caycln'lO, le 29 Aoftt 1970




